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Introduction 
 

 
 
 
Les travaux menés à bord du navire océanographique de l’Ifremer avaient pour but premier 
d’acquérir de nouvelles données sur une zone quasi-vierge du point de vue de la 
connaissance des fonds. Il en résulte une campagne à objectifs scientifiques 
pluridisciplinaires : cartographie des fonds marins, études de la colonne d’eau, et inventaire de 
la biodiversité sur les fonds mais aussi en surface avec notamment l’observation des 
prédateurs supérieurs marins. 
 
Centré sur l’écologie en mer et la conservation des oiseaux et mammifères marins du 
Pacifique sud, ce volet d’observation des oiseaux et mammifères marins est soutenu par 
l’Agence des aires marines protégées (Aamp) et mis en œuvre sur le terrain par le Centre de 
Recherche sur les Mammifères Marins de l’Université de La Rochelle (CRMM/ULR). 
 
Il se présente dans une phase de collecte de données de distribution, d’abondance et 
d’assemblages d’espèces de prédateurs supérieurs dans les eaux de Futuna à partir 
d’observations réalisées sur des habitats océaniques et péri-insulaires.  
 
L’objectif principal est l’embarquement sur la plateforme logistique Atalante pour effectuer un 
échantillonnage visuel (toutes espèces mammifères et oiseaux) sur les zones pélagiques 
couvertes. Dans un second temps, les résultats récoltés seront utilisés pour affiner 
l’identification des espèces et leur fréquence afin d’obtenir de solides bases pour l’exercice de 
futures campagnes.  
En complément, l’’acquisition d’information sur les espèces au travers quelques témoignages 
recueillis auprès des locaux, pourra apporter des éléments sur leur fréquence saisonnière 
hors cadre scientifique. 
 
Ces premiers résultats contribuent à l’enrichissement de l’inventaire des espèces présentes 
dans les eaux de Wallis et Futuna, afin d’être utilisés à l’avenir compilés à d’autres pour la 
définition d’indicateurs de biodiversité et à l’identification de zones importantes pour leur 
conservation. 
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Contexte 
 
Les oiseaux et mammifères marins (cétacés) constituent deux ensembles de prédateurs 
supérieurs marins qui présentent de nombreux points de convergence en matière de 
recherche en écologie, aussi bien fondamentale qu’appliquée à la conservation. Ces deux 
groupes sont également parmi les rares éléments de la biodiversité marine dont la présence, 
l’abondance relative et la diversité puissent être évaluées visuellement sur de vastes espaces. 
Cette caractéristique, combinée à leur position au sommet des réseaux trophiques et à leur 
grande longévité, en fait des candidats privilégiés pour évaluer la biodiversité et la valeur 
patrimoniale des habitats de haute mer.  
 

La conservation de la biodiversité marine en France métropolitaine est notamment encadrée 
par plusieurs directives européennes, dont la Directive Habitats Faune Flore, la Directive 
Oiseaux et bientôt la Directive Cadre sur la Protection des Milieux Marins, qui concernent de 
manière croissante les habitats marins inclus dans la totalité de la Zone Economique 
Exclusive (ZEE) ou de la Zone de Protection Ecologique (ZPE) autour des côtes de 
métropole. Cependant les engagements de la France relatifs à la conservation du milieu marin 
concernent des espaces beaucoup plus étendus dans les collectivités françaises d’outre-mer 
qu’en métropole et représentent des enjeux mondiaux pour de nombreux habitats ou espèces 
remarquables caractéristiques des milieux tropicaux qui ne sont pas incorporés dans les 
textes communautaires. Un effort concerté d’identification des secteurs prioritaires pour 
l’élaboration d’aires marines protégées est donc souhaité par les différentes parties. Cette 
identification repose largement sur la meilleure connaissance possible de la distribution de la 
biodiversité, dont les oiseaux et mammifères marins constituent un segment particulièrement 
significatif du fait de leur longévité (grande sensibilité aux perturbations anthropiques et 
difficulté à reconstituer leurs effectifs après une perturbation importante), de leur rôle de 
prédateurs supérieurs (interaction biologique et opérationnelle avec des pêcheries ; effet 
« parapluie » de leur conservation par la prise en compte des maillons trophiques dont ils 
dépendent) et de leur observabilité au large (l’estimation visuelle des densités par 
méthodologie standardisée de transect linéaire en fait un des rares éléments de la biodiversité 
marine aisément quantifiable dans les vastes espaces océaniques). 
 
Enfin, bien que le secteur ait été évalué comme assez modérément touché par les activités 
humaines en mer (SPREP 2004), il existe des sujets de préoccupation environnementale en 
haute mer, sur les pentes insulaires et dans les habitats côtiers qui incluent les interactions 
biologiques et opérationnelles avec la pêche, la pollution sonore associée à la prospection 
pétrolière, la modification rapide des habitats côtiers dans les îles habitées ou utilisées par 
l’homme et enfin la modification des habitats récifaux ou de mangrove dans le cadre du 
réchauffement climatique global. Les îles du Pacifique ont probablement un rôle majeur de 
refuge à jouer dans une stratégie de conservation de la biodiversité du sud-ouest du pacifique 
indien, mais également de points de référence permettant de comparer l’évolution des 
habitats côtiers et péri-insulaires exposés à l’activité humaine directe à l’évolution d’habitats 
similaires soumis presque uniquement aux effets du changement global. 
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Etat des connaissances 
 
La diversité de la région îlienne du Pacifique tropical sud-ouest est connue essentiellement 
par des données composées de richesse en poissons récifaux et en poissons du large 
(Kulbicki 2007). La pêche côtière traditionnelle est importante pour la subsistance des 
populations, bien qu’elle soit moins pratiquée et entraîne localement des problèmes de 
surexploitation des stocks (Kinch et al 2010, Gillett 2009). Seule la pêche récréative au thon 
est encore effective dans les eaux côtières de Wallis & Futuna. A grande échelle, la pêche au 
thon à but commercial comme la palangre et la senne est fortement développée dans la 
région (WCPFC 2007).  
 
Le niveau de connaissances des oiseaux marins à Wallis & Futuna se base surtout sur les 10 
espèces nicheuses décrites (Guyot et Thibault 1988) avec essentiellement les phaétons à bec 
jaune (Phaethon lepturus), fous à pieds rouges (Sula sula), fous bruns (Sula leucogaster), 
noddis bruns (Anous stolidus) et gygis blanches (Gygis alba). Sur Wallis sont décrites 
nicheuses en plus : les sternes bridées (Sterna anaethetus), sternes diamants (S. sumatrana), 
noddis  noirs (Anous minutus) et les phaétons à brins rouges (Phaethon rubricauda). La 
présence régulière des frégates ariel (Fregata ariel) et du Pacifique (F. minor) est également 
relatée sur cet archipel (Gill 1995). Au total 20 espèces marines, incluant celles citées 
précédemment plus 5 pétrels et une de puffin, sont connues pour fréquenter plus ou moins 
régulièrement le site (Birdlife 2009). Cela dit aucun programme de recherche ou de 
conservation sur les oiseaux marins n’est entrepris à Wallis & Futuna et un manque 
d’informations se référant aux interactions avec la pêche et aux captures accidentelles se fait 
ressentir (Project Global 2010, Parr 2008).  
 
La connaissance de la diversité et de la distribution à grande échelle des mammifères marins 
du pacifique tropical sud-ouest relève surtout de données connues aux Samoa, aux Fidji. A 
cette échelle, 20 espèces sont présentes dans la région (Miller 2007) : 4 rorquals, 12 
delphinidés, 2 baleines à bec et 2 cachalots. A Wallis & Futuna peu d’éléments sont 
disponibles, notamment parce que les opportunités de campagnes d’observation en haute 
mer sont rares. Seule les Baleine à bosse (Megaptera novaeangliae) y sont certifiées à priori 
lors de la saison sèche (Miller 2007). Aussi des observations de cachalots (Physeter 
macrocephalus) sont suspectées bien que l’espèce soit présente dans les eaux des pays 
limitrophes (Berzin 1972). Sur les listes rouges UICN, 5 espèces de delphinidés et ziphiidés 
figurent mais toutes ne sont pas certifiées et sont classées au rang de données insuffisantes. 
Cependant la configuration des différents sites de Wallis & Futuna peut laisser penser à une 
composition d’espèces non loin de celle comprenant les plus couramment observées dans 
des régions similaires. Aux Samoa, plusieurs espèces autres que la baleine à bosse sont déjà 
décrites dans la littérature (Paton et Gibbs 2002). Des témoignages confirment la présence 
temporaire du mégaptère tardivement dans la saison, ce qui correspond à sa fréquentation 
d’août à octobre connue dans la zone voisine des Samoa américaines (Craig 2005, SPWRC 
2004, Jooke et Mattila 2006). On y signale aussi une douzaine d’espèces de petits delphinidés 
connus par les échouages ou observations recueillies lors de whale-watching (Miller 2007).  
 
Avec des espèces cibles de petits cétacés dans la région, la question des captures 
accidentelles peut se poser avec le développement des pêcheries commerciales (Read 2005), 
bien qu’à ce jour aucune donnée de capture accidentelle de cétacés, oiseaux ou tortues n’a 
été rapportée à Wallis & Futuna (Project Global 2010). Une autre menace potentielle est 
l’impact des activités acoustiques à fortes intensités comme la prospection pétrolifère (Taylor 
et al. 2004, Engel et al. 2004). Les conséquences des émissions sonores d’origines 
anthropiques peuvent impacter les populations de cétacés à diffèrent niveau du changement 
de comportement (évitement) qui pourra avoir des conséquences sur la survie de l’animal 
(alimentation, reproduction, migration) à l’impact physiologique. Cette activité est présente 
dans la région avec des cas sensibles aux Fidji et en Nouvelle-Calédonie (SPREP 2004).  
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Période et zone d’étude 
 
La campagne FUTUNA s’est déroulée du 05 au 29 août 2010 pour le premier leg. L’Atalante 
au départ des Samoa à Apia, a tout d’abord transité sur la ZEE de Wallis et Futuna puis 
effectué un échantillonnage fin à l’ouest et au sud de Futuna (figure 1). Ces radiales 
correspondent à des fonds marins de pentes allant de 1000 à 2500 m dont le relief 
particulièrement variable a fait l’objet de l’étude Ifremer. 
 
L’échantillonnage visuel oiseaux-mammifères s’est réalisé durant tout le leg 1 de cette 
campagne c'est-à-dire pour 23 jours d’effort d’observation. Le domaine océanique a été 
principalement couvert dans la ZEE française mais aussi lors des transits dans les eaux des 
Samoa. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 1 : Echantillonnage théorique initial pour le leg 1 de la campagne (source : Ifremer)  

Wallis 

Futuna 
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Echantillonnage visuel des mammifères et oiseaux marins 
 
 

Méthodologie 
 
 
Protocole d’étude : 
 
Le cadre général de la méthodologie s’appuie sur la technique d’observation sur transect 
linéaire. Cette méthode possède un double avantage, produire des données de distribution et 
de densités pour les cétacés et oiseaux de mer. Si un nombre suffisant d’observations est 
réalisé en fonction de l’effort, ces données peuvent aboutir à des estimations d’abondances 
par line transect distance sampling pour les cétacés (Buckland et al. 2001) et strip transect 
pour les oiseaux. 
 
Lorsque le navire avance à une vitesse constante soit environ 11 nœuds en transit et environ 
8 nœuds entre deux stations, il s’agit de collecter les données d’observation selon un 
protocole standardisé. Ce protocole consiste à observer en continu à partir d’une plateforme 
simple composée de 2 observateurs positionnés à l’extérieur au niveau de la passerelle 
(10,80 m au dessus de la surface pour l’Atalante). Les observateurs se placent de part et 
d’autre du navire et couvrent ainsi les 180° à l’avant du bateau (figure 2). La prospection 
s’effectue uniquement à l’œil nu, les jumelles ne sont utilisées que lorsqu’une détection est 
confirmée afin d’obtenir un maximum d’informations sur l’observation.  
 
Pour cette campagne, l’effort d’observation a été exercé dès qu’il faisait jour (de 7h00 à 
18h30) soit 11h30 au quotidien avec des interruptions effectuées par le navire pour travailler 
sur les stations de prospection géochimique (activité de recherche principale menée à bord de 
l’Atalante). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 2 : Champs d’observation couverts en effort sur 
la moitié avant du navire. 

 
 
 

Lorsque le bateau est arrêté, lors de la mise à l’eau de la bathysonde et de la drague, ou qu’il 
se déplace à faible vitesse (inférieure à 4 nœuds), une surveillance plus légère est mise en 
place. Toutes les 30 minutes, un observateur se rend au niveau de la plate-forme 
d’observation afin d’effectuer une vérification sur 360° autour du bateau et de noter la 
présence d’animaux. Cette vérification dure au minimum 10 minutes, afin de laisser le temps 
aux cétacés de refaire surface en cas d’apnée prolongée. Ce procédé est également appliqué 
lorsque les conditions d’observations sont trop mauvaises (mer égale ou supérieure à 6 
Beaufort) et permet néanmoins de collecter des données de présence. 
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Chaque observation de mammifères et d’oiseaux marins est relevée directement puis 
enregistrée à la fin de la journée d’observation dans une base de données. Sont notés : 
l’espèce, le nombre d’individus, l’angle par rapport au bateau, la distance lors de la première 
détection, les comportements, etc.  
Les données d’observation collectées concernent aussi d’autres grands prédateurs marins 
(thonidés, requins, etc.), les macros déchets, les navires et tout engin de pêche matérialisé 
par des bouées.  
 
 
Les paramètres propres à la prospection sont également répertoriés dans le but de pouvoir les 
confronter à la qualité des observations. Ils concernent l’effort d’observation, à savoir, le 
temps passé à rechercher les animaux et la zone, les conditions générales d’observation (état 
de la mer, couverture nuageuse, éblouissement, observateurs, etc.) ainsi qu’un indice de 
détectabilité des cétacés (référence petits delphinidés) jugé par l’observateur (conditions 
bonnes, moyennes ou pauvres). Ces données sont collectées au début de chaque session 
d’observation (appelée leg) et à chaque changement météo, de cap, de vitesse et 
d’observateur (changement de côté ou pause de l’un des observateurs). 
 
 
 
Adaptations au terrain : 
 
Dans le protocole de départ, il était prévu de ne pas relever les oiseaux arrivant depuis 
l’arrière du navire afin de ne pas risquer de compter deux fois les mêmes individus. Le faible 
nombre d’oiseaux dans la zone et le navire n’exécutant aucune manœuvre de pêche 
susceptible d’attirer des oiseaux « suiveurs » ont amené à revoir cette étape. Ces 
observations ont donc été relevées au large et enregistrées d’une manière bien définie dans la 
base de données.  
Le protocole a également été adapté lorsque le navire prospectait dans un rayon proche des 
terres (au cours des 2 escales à Futuna et Wallis). Les oiseaux marins en nombre très 
importants à la côte n’ont fait l’objet que de relevés de présence et non d’observations 
individuelles afin de ne pas perdre de temps à la détection d’éventuels petits cétacés. On 
retiendra alors en secteur côtier une occurrence des observations d’oiseaux par espèce. 
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Résultats préliminaires  

 
 
 

Effort et conditions d’observation : 
 
L’échantillonnage visuel s’est réalisé durant 25 jours effectifs consécutifs. Les zones 
couvertes concernent le sud de la ZEE de Wallis et Futuna ainsi que le transit retour par le 
nord vers les Samoa (Apia, 13°49,50 N, 171°54,44 O). 
Les secteurs de prospection se découpent en fonction de la route suivie de jour par l’Atalante 
(figure 3). Les zones traversées correspondent en majorité à des habitats océaniques dont la 
profondeur varie de -1500 m à -2500 m pour les secteurs d’études avec radiales et jusqu’à -
4500 m pour les zones de transit depuis les Samoa. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 3 : Echantillonnage réel suivi de jour avec effort d’observation  
 
 
L’observation effectuée uniquement de jour totalise 234 heures et 31 minutes cumulées 
d’observation pour couvrir 1100 milles nautiques. Avec l’activité du navire, en déplacement à 
11 nœuds en transit et environ 6 nœuds en travail à faible allure, 145h de prospection visuelle 
sont réalisées avec une vitesse approprié au protocole standard d’observation (soit 62,16%). 
Les 88h où le navire est quasiment à l’arrêt (37,84%) ont été suivies comme des points 
d’observations. 
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Au niveau climatique la période d’étude correspond à la saison sèche avec quelques légères  
perturbations de passage et un vent comprenant généralement des alizées d’est. Les 
conditions météorologiques rencontrées lors de cette campagne se caractérisent par 
seulement 10 % du temps d’observation effectué dans des bonnes conditions (figure 4).  La 
majorité du temps passé à la prospection s’est réalisée avec un état de la mer plus agité (≥ 3 
Beaufort) rendant la détection des espèces en surface difficile.  
 

 
Figure 4 : Cumul des heures en effort d’observation en fonction de l’état de la mer. 
 
 
 
 
 
 

Observations de cétacés :  
 
Diversité : les observateurs ont enregistré 6 observations de cétacés soit 37 individus : 4 au 
sein de la ZEE de Wallis et Futuna et 2 hors zone situées à l’Ouest des Samoa. Deux 
espèces différentes ont pu formellement être identifiées (tableau 1 et figure 5).  
Des pseudorques de petite taille (Pseudorca crassidens) ont été observées à deux reprises, 
ainsi que deux baleines à bec de Cuvier (Ziphius cavirostris). Les espèces observées de loin 
dans des conditions difficiles et donc non identifiées concernent un petit cétacé de type 
delphinidé et 2 observations de baleinoptéridés. Pour ces derniers dont les critères 
d’identification sont difficilement visibles, la taille des individus a été estimée entre 8 et 10m ce 
qui correspond potentiellement à du rorqual d’Omura (Balaenoptera omurai) ou du petit 
rorqual commun ou Antarctique (Balaenoptera acutorostrata / bonaerensis).  
 
 
Tableau 1: Total des observations de cétacés (espèce et taille des groupes) 
 

Espèce 
Nombre 

d’observations 
Nombre 

d’individus 
Taille des 
groupes 

Baleinopteridé ind. 2 4 2 

Pseudorca crassidens 2 30 5_20 

Ziphius cavirostris 1 2 1 

Delphinidé ind. 1 1 1 

Total 6 37 
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Figure 5 : Distribution des observations de cétacés 
 
 
 
Distribution et taux de rencontre : L’échantillonnage de jour restreint et le faible nombre 
d’observations rendent difficile l’interprétation des données de distribution. On retiendra, 
l’observation d’une baleine à bec de Cuvier et de groupes de pseudorques actifs sur les reliefs 
océaniques au sud de Futuna, ainsi que des rorquals en périphérie des îles. 
Un indice d’abondance plurispécifique calculé uniquement pendant la prospection (en 
déplacement) peut être obtenu et chiffre 0,02 observations de cétacés à l’heure. Avec une 
vitesse moyenne de prospection du navire évaluée à 7,7 nœuds et 4 observations de 
réalisées dans ces conditions, le taux de rencontre calculé représente 1,9 observations de 
cétacé pour 1000 km. 
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Observations d’oiseaux de mer :  
 
Diversité : les observations d’oiseaux marins s’élèvent à 347 enregistrements pour la mission 
et totalisent 17 espèces ou groupes d’espèces (tableau 2 et figure 6). L’espèce la  plus 
rencontrée est le fou à pied rouge (Sula sula) avec 96 observations soit un tiers des 
observations d’oiseaux. Viennent ensuite la gygis blanche (Gygis alba, n=68, 19,6%) où des 
groupes allant jusqu’à 40 individus ont été relevés, puis le paille en queue à bec jaune 
(Phaethon lepturus, n=67, 19,3%). Dans des quantités moindres, ont été observés des 
frégates, des puffins et pétrels, des groupes réguliers de sternes brunes (comprenant les 
sternes fuligineuses et bridées), des sternes grises n=13 (regroupant notamment les sternes 
diamants et huppées). Peu de noddis ont été relevés hormis un groupe d’une centaine de 
noddis noirs vu en côtier. 
 
D’autres espèces d’oiseaux plus terrestres ont été rencontrées dont une dizaine 
d’observations de limicoles avec entre autre un tournepierre à collier, un chevalier errant, un 
pluvier fauve ainsi qu’une aigrette. 
 
 
Tableau 2 : Total des observations d’oiseaux, taille des groupes et taux de rencontre 
  

Espèce 
Nombre 

d'observations 
Nombre 

d'individus 

Taille 
moyenne des 

groupes 
%  

Taux de 
rencontre 

(obs/1000 km) 

Fregata ariel 17 29 1,7 4,9 %  7,74 

Fregata spp 5 5 1 1,4 %  2,42 

Phaethon lepturus 67 76 1,1 19,3%  27,58 

Fregetta grallaria 1 1 1 0,3 %  0,48 

Pseudobulweria rostrata 2 2 1 0,6 %  0,48 

Puffinus lherminieri 1 2 2 0,3 %  0,48 

Puffinus spp 1 1 1 0,3 %  0,48 

Procellaridés ind. 23 30 1 6,6 %  10,64 

Gygis alba 68 190 2,8 19,6%  31,45 

Sterna anaethetus 2 2 1 0,6 %  0,97 

Sterna fuscata 3 7 2,3 0,9 %  0,48 

Sternes "brunes" ind. 19 62 3,3 5,4 %  8,71 

Sternes "grises" ind. 13 21 1,6 3,7 %  6,29 

Anous minutus 2 150 75 0,6 %  0,97 

Anous stolidus 2 2 1 0,6 %  0,97 

Noddis ind. 11 34 3,1 3,2 %  5,32 

Sternidés ind. 1 1 1 0,3 %  0,48 

Sula leucogaster 8 13 1,6 2,3 %  2,42 

Sula sula 96 151 1,6 27,7%  39,67 

Sulidés ind. 5 5 1 1,4 %  1,45 

Total 347 784 5,25 100 %   149,49 
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Figure 6 : Distribution des observations d’oiseaux marins : a) fous, frégates, phaéton et 
procellaridés ; b) sternidés 
 

b) 

a) 
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Distribution et taux de rencontre :   
 
D’une manière générale, les oiseaux marins sont relevés présents sur tout le secteur étudié 
(figures 6 a et b). Les abondances relatives toutes espèces d’oiseaux confondues révèlent un 
taux de rencontre de 1,5 observations tous les 10 km parcourus. En découpant les 
observations en fonction des secteurs prospectés par strates, les abords de la côte 
apparaissent avec les taux de rencontre les plus élevés (tableau 3). Les reliefs de pentes 
principalement échantillonnés autour de Futuna comportent des abondances relatives 
d’oiseaux 5 fois inférieures, et le domaine océanique à l’est entre Wallis et les Samoa apparait 
nettement moins dense.  
 
Le taxon le plus fréquemment observé en mer est la famille des sulidés avec le fou à pieds 
rouges ayant une répartition paraissant plus concentré à l’ouest de Futuna (tableau 2). Le taux 
de rencontre de cette espèce s’élève à presque 40 observations/1000 km avec probablement 
un taux encore supérieur aux abords de la côte. 
La gygis blanche est retrouvée quasiment dans chaque secteur traversé avec un taux de 
rencontre légèrement inférieur à celui de l’espèce précédente (31,5 obs/1000 km). Cependant 
la zone de grands fonds marins échantillonnée au sud-est de Wallis ne rassemble aucune 
observation.  
La distribution la plus homogène correspond au phaéton à bec jaune ayant aussi un taux de 
rencontre élevé. A l’inverse, les procellaridés toutes espèces confondues s’étalent de manière 
plus hétérogène dans l’espace et ont une abondance relative plus faible. Les sternes 
« brunes » sont davantage présentes en milieu océanique au sud de Futuna et le plus souvent 
en groupes allant jusqu'à une 20aine d’individus. 
 
Pour les autres espèces dont le nombre d’observations dépasse rarement la dizaine, 
l’interprétation de la distribution est plus difficile ; on retiendra que les fous bruns ont été 
observés en majorité à l’approche des îles et que pour les sternes grises la distribution semble 
majoritairement axée sur le secteur côtier des Samoa.  
 
 
 
Tableau 3 : Taux de rencontre des oiseaux marins obs/10 km par zone et par strate 
 (côtier < 10 MN des îles ; pente -200 à -2000 m de fond ; océanique > 2000 m de profondeur) 
  

strate Futuna Wallis Samoa total 

Côtier 0,514 0,389 0,403 1,306 

Pente 0,127 
  

0,127 

Océanique 
 

0,026* 0,036 0,062 

        1,495 
*Secteur situé au sud-est de Wallis 
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Autres observations : 
 
D’autres espèces marines ont également été relevées comme quelques requins (n= 3) dont 
deux requins océaniques (Carcharhinus longimanus) et une dorade coryphène (Coriphaena 
hippurus). Les exocets ou poissons volants, détectés le plus souvent au niveau de l’étrave du 
navire, apparaissent comme omniprésents notamment dans la ZEE de Wallis et Futuna 
(tableau 4 et figure 7). Avec 261 observations et 609 individus régulièrement vus en groupes, 
leur taux de rencontre est proche de celui des oiseaux marins soit 1,2 observation pour 10 km. 
 
Concernant les activités humaines, peu de navires ont été relevés, on retiendra un seul 
bateau de commerce et deux de plaisance. Quelques rares macro-déchets flottants d’origine 
plastique ont également été notés ainsi qu’un seul déchet provenant d’engin de pêche. 

 
 
 

Tableau 4 : Total des observations de grands poissons 
 

Espèce Nombre d’observations Nombre d’individus 

Coriphaena hippurus 1 1 

Carcharhinus longimanus 1 2 

Requin ind. 2 2 

Exocoetidae ind. 261 609 

Total 265 614 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 7 : Distribution des observations de poissons, des activités humaines et macro-déchets 
flottants. 
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Collecte de témoignages 
 

 
 
Au fil de cette mission une autre source d’information a pu être exploitée : le recueil de 
témoignages de personnes résidant sur les îles d’Upolu (Samoa), de Wallis et de Futuna.  
Ces témoignages, plus ou moins précis, permettent d’obtenir quelques éléments en plus sur la 
présence de cétacés et même si la fréquence d’observation n’est pas mesurable, d’en faire 
éventuellement ressortir une apparition saisonnière pour les espèces migratrices.  
 
Les discussions auprès de la population locale lors de passages à terre ont permis d’obtenir 
les informations suivantes : 
 

 Aux îles Samoa, il semblerait que la migration des baleines à bosse (Megaptera 
novaeangliae) soit assez tardive, vers la fin août (source : un centre de plongée et un 
hôtelier). Aussi leur présence semble être non négligeable puisqu’un opérateur 
touristique local (Samoa Whale Rider) propose des excursions de whale watching pour 
aller observer les dauphins et les baleines.  
 

 A Futuna, des dauphins sont fréquemment observés auprès de la côte. Début août, 
une baleine venait même d’y être observée (source : le sous-préfet témoin de la 
scène).  

 

 A Wallis, il n’est observé qu’une à deux baleines à bosse par an, celles-ci rentrent 
même parfois dans le lagon. Ce fût le cas cette année où fin juillet une baleine est 
restée dans le lagon et a mis quelques temps à en ressortir (source : bateau-pilote du 
lagon). 
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Discussion 
 
 

 
La campagne effectuée par l’Atalante a permis d’acquérir des données de distribution en mer 
jusqu’alors peu connues sur les cétacés et oiseaux marins. Les trajets effectués sur les 
transits ont été utilisés comme des transects sur lesquels un protocole d’observation 
standardisé a été appliqué. La qualité d’observation s’est vue altérée par les conditions de 
vents rencontrées supérieures à celles attendues ce qui a pu engendrer une perte 
d’informations sur le terrain et complique l’analyse des données. 
 
 
Bien qu’un nombre de données limité ait été collecté pour les cétacés, ces résultats 
permettent d’obtenir des premières informations sur leur présence dans la zone. La ZEE de 
Wallis & Futuna, où seul la baleine à bosse était référencée, se voit donc enrichie de deux 
nouvelles espèces le pseudorque et la baleine à bec de Cuvier ainsi qu’une petite espèce de 
rorqual non identifiée présente durant l’été austral (cf. bilan en annexe 1). Cette composition – 
où sont absent les petits delphinidés – reflète une certaine hétérogénéité et richesse de cet 
environnement océanique avec chacune de ces espèces exploitant un habitat différent qu’il 
soit de surface, méso-pélagique ou propre aux talus et canyons. En revanche, l’abondance 
relative pour les cétacés laisse présager des densités très faibles avec un taux de rencontre 
inférieur à celui relevé lors d’une campagne aérienne aux Antilles (Van Canneyt et al. 2008). 
Au regard de ce faible nombre de détection de cétacés au cours de la campagne, il est 
important de souligner l’éventuel impact du bruit exercé par l’activité acoustique de l’Atalante 
sur la présence de cétacés dans la zone. En routine le sondeur et les sonars multi- et mono- 
faisceaux émettaient des signaux de fréquences moyennes (de 1,8 à 38 kHz) en profondeur  
(de 800 à 1800m) avec une intensité acoustique à la source de plus de 210 dB re1µPa à 1m 
(annexe 2). Ces niveaux sonores sont relativement élevés dans des fréquences 
correspondantes à celles des clics et des sifflements émis par les odontocètes (Richardson et 
al 1995). Cependant les observations de 3 espèces différentes contactées dans la ZEE ont 
toutes eu lieu pendant ces émissions. Aucun comportement particulier de fuite n’a été mis en 
avant lors du contact visuel des animaux. On notera que les pseudorques sont venus au 
contact du navire à ce moment-là. Il est cependant extrêmement difficile de savoir si ces 
émissions acoustiques ont eu ou non un impact sur les animaux, d’autant plus que peu de 
cétacés ont été rencontrés.  
 
 
Le domaine pélagique étudié semble plus renfermer la ressource nécessaire à la venue des 
oiseaux marins. En chasse à parfois plus de 100 km des côtes, diverses espèces nicheuses 
provenant potentiellement de Futuna (phaéton à bec jaune, fou à pieds rouge, noddi brun) et 
plus présentes à l’approche de cette île sont observées. D’autres non-reproductrices 
localement comme les pétrels de Tahiti, puffins d’Audubon et frégates fréquentent également 
ces eaux. Cette présence au large se retrouve dans les calculs d’abondances relatives où le 
taux de 3 observations pour 20 kilomètres parcourus est similaire à celui enregistré lors de 
campagnes océanographiques dans le canal du Mozambique (Dorémus et al. 2009). Il en 
ressort aussi un gradient décroissant allant de la strate côtière vers la strate océanique 
retrouvé également lors de la campagne aérienne REMMOA en Polynésie (Van canneyt et al. 
2011). 
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La distribution en mer des oiseaux et mammifères marins dans la zone de Wallis & Futuna 
était jusqu’alors inconnue. Les éléments recueillis permettent de combler un manque certain 
d’informations au sein de cette région du pacifique ce qui constitue une première base pour 
pouvoir appréhender la future gestion cet environnement. L’apport de nouvelles données de 
façon plus homogènes au sein de la ZEE française mais aussi des archipels voisins est 
déterminant dans l’amélioration des connaissances sur le mode de fréquentation de ces 
espèces. Des campagnes plus spécifiques aux cétacés et oiseaux marins amélioreraient 
l’évaluation de la diversité présente, l’estimation d’abondances relatives nettement plus 
robustes pour certaines espèces ainsi que l’identification de leurs habitats préférentiels. Dans 
cette optique, l’intérêt des résultats produits sur la campagne Futuna est de permettre de 
mieux orienter la stratégie d’échantillonnage pour les futures campagnes. 
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ANNEXES 
 
 
Annexe 1 : Bilan des espèces référencées dans la région et des espèces inventoriées au 
cours de la campagne 

   

Pays/ territoires 
Wallis & 
Futuna 

(Fr.) 
Fidji Tuvalu 

Tokelau 
(NZ) 

Samoa 
American 
Samoa 
(USA) 

Niue Tonga 

Balaenoptera sp. O X       X X   

Balaenoptera musculus sp.   ?X             

Balaenoptera physalus   X             

Balaenoptera acustrostrata ssp. ?O       X     X 

Balaenoptera bonaerensis ?O         W     

Balaenoptera borealis               X 

Balaenoptera edeni / omurai ?O        X       

Megaptera novaeangliae X X     X XW X X 

Delphinus sp. O*               

Globicephala macrorhynchus   X     X XW X X 

Lagenodelphis hosei   ?X     X       

Orcinus orca   ?X X   X X X X 

Pseudorca crassidens O X     X XW X X 

Feresa attenuata               X 

Grampus griseus         X     X 

Peponocephala electra         X     X 

Stenella attenuata   X X     X   X 

Stenella longirostris   X     X XW X X 

Stenella coeruleoalba         X       

Steno bredanensis   ?X     X X     

Tursiops sp.   X X   X X   X 

Physeter macrocephalus ?X X X   X XW X X 

Kogia sp.   ?X     X K.sima ?X     

Mesoplodon sp.         ?X       

Mesoplodon densirostris   X             

Hyperoodon planifrons                 

Ziphius cavirostris O       X X     

         X = Miller, 2007 ; W = Walsh & Paton, 2003 
       O = Apport d'observation au court de la campagne Futuna ; O*= sur témoignage 

? = observation non confirmée 
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Annexe 2 : Emissions acoustiques à bord de l'Atalante au cours du leg 1 et observations de 
cétacés (source : Ifremer Carla SCALABRIN – STH/LTH) 
 

 
Type d'appareil acoustique utilisé avec leurs fréquences et les décibels  
 

Equipement Fréquence Niveau d’émission 

EM122 multifaisceaux 12 kHz Nominal : 
Mode Medium = 235 dB 
Mode Deep = 239 dB 

SDS sondeur de sédiment 1.8 à 5.3 kHz 214 dB re 1 µPa @1 m 

ER60 monofaisceau 38 kHz 230 dB re 1 µPa @1 m (pour 2000 W) 

 

 

 
Fréquences et décibels exacts relevés au moment des observations de cétacés  
 

Date 
observation 

Opération 
Sonde 

(m) 
Vitesse navire 

(nœuds) 
Acoustique Observation 

13/08/2010 à 
04H45 

Transit 
cartographie 

1844 5 EM122 Mode Deep dual 
swath ±70° 
SDS 
ER60 38 kHz 

2 rorquals spp 

19/08/2010 à 
21H05 

Bathysonde 1541 0.2 EM122 Mode Medium 
Monoping ±55° 
ER60 38 kHz  

10 pseudorques 

24/08/2010 à 
19H30 

Profil 
cartographie 

1273 8 EM122 Mode Deep dual 
swath ±70° 
SDS 
ER60 38 kHz  

20 pseudorques 

25/08/2010 à 
00H30 

Profil 
cartographie 

837 8 EM122 Mode Deep dual 
swath ±70° 
SDS 
ER60 38 kHz  

1 baleine à bec 
de Cuvier 

28/08/2010 à 
19H43 

Transit   EM122 et SDS arrêtés 
hors ZEE 
ER60 38 kHz comme 
sondeur référence 
navigation  

1 delphinidé non 
identifié 

28/08/2010 à 
23H56 

Transit   EM122 et SDS arrêtés 
hors ZEE 
ER60 38 kHz comme 
sondeur référence 
navigation  

1 rorqual spp 

 
 


